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ces pastilles. Aussitôt une foule de gens en ont 
rapporté à la police. Le jeune commis de M. 
Hogdson a été arrêté ; jusqu'ici la police a été 
informée de 10 décès. -iO à fiO personnes sont 
dangereusement malades et il est probable qu'il 
y en a encore beaucoup d'autres. 

» Ces pastilles étaient vendues à raison de 
deux onces pour I penny 1/2,et il y a dans une 
once seulement de quoi empoisonner douze 
hommes. Pendant toute la journée, la police n'a 
pas cessé de recevoir l'avis de nouveaux cas 
d'empoisonnement Des messagers ont été en­
voyés dans tous Is villages des alentours pour 
prémunir les habitants contre l'usage de ces 
pastilles. » 

— Ce qui précoccupe le plus la société br i­
tannique en ce moment, ce sont les détails qui 
arrivent du Japon où lord Elgin , ambassadeur 
d'Angleterre, est allé conclure un traité. 

Le Japon est, en effet, le pays le plus inconnu 
qui existe, si inconnu môme qu'auprès de cet 
empire où l'on n'avait pas encore pénétré , la 
Chine est presque banale. 

Les navires anglais ont pu pénétrer dans le 
port de la capitale Jecddo et ils ont jeté l'ancre 
au milieu des vaisseaux japonais. 

Les marins anglais n'ont pas été peu surpris 
de voir là une flotte à vapeur dont les machines, 
t rès-bien faites , sortent des ateliers nationaux 
du Japon. 

La population de Jeeddo est tout simplement 
de trois millions d'habitants, c ' e s t - à - d i r e six 
cent mille de plus qu'à Londres. La rue princi­
pale de la capitale du Japon a dix milles anglais 
«le longueur, autrement dit quatorze kilomètres 
français.Au centre de cette rue s'élève le palais 
de l 'empereur, une consl-uclion babylonienne, 
une sorte de ville immense enclavée dans une 
ville colossale. Ce palais contient, outre la per­
sonne sacrée de Sa Majesté Impériale , quatre-
vingt mille personnes divisées en quarante mille 
serviteurs et quarante mille hommes de troupes. 
De chaque côté s'étendent, tout le long de celte 
rue aristocratique , les palais de six cent cin­
quante nobles qui gouvernent, concurremment 
avec l'empereur , l'empire japonais. Dans ce 

Pays, on le sait, le pouvoir est aristocratique et 
empereur est élu. Les six cent cinquante nobles 

sont tenus , d'après les lois fondamentales, à 
habiter la capitale au moins pendant six mois 
de l'année,et lorsqu'ils la quittent les six autres 
mois pour aller à la campagne, ils doivent lais­
ser en otages plusieurs membres de leur fa-
mile. Quelques-uns de ces seigneurs japonais 
ont jusqu'à dix mille domestiques et serviteurs. 
La magnificence de la ville est au-dessus de 
toute description et le luxe des principaux ha­
bitants est inoui. 

Ce qui a le plus surpris l'amdassade anglaise, 
cependant, ce n'est pas la splendeur des palais, 
la longueur des rues et la grandeur des places 
et des squares , c'est la propreté excessive de 
toute la ville dont les rues sont aussi nettes que 
le parquet de nos chambres. Les Anglais n'ont 
point aperçu un seul pauvre à Jeeddo. Il n'y a 
décidément que chez les barbares que la pau­
vreté est inconnue. 

— Une scène de pugilat vient d'avoir lieu 
entre les deux fils d'un baronnet , MM. Palk , 
l'un membre du parlement pour le comté de 
Devon, l'autre simple employé à la chambre des 
communes. 

L'aîné , te législateur , ayant du haut de sa 
voilure aperçu son frère qui passait , l'a appelé 
pour avoir une explication sur des intérêts de 
famille. Voyant qu'au lieu de lui répondre , il 
s'empressait , pour l'éviter , d'entrer dans une 
boutique , le législateur , saulanl en bas de sa 
voiture, s'est précipité dans la boutique, où il a 

commencé à boxer son jeune frère dans le meil­
leur slyle britannique. 

L'autre s'est défendu avec les mômes armes 
naturelles et si éminemment anglaises , et la 
scène a été complète pour les amateurs de tels 
spectacles. Le sujet de la querelle est ce fameux 
droit d'aînesse qu i , selon quelques admirateurs 
continentaux , ne trouble en rien l'affection et 
l'harmonie des familles en Angleterre. Les in­
curables divisions que fait naître ce droit se 
traduisent rarement en Coups de poing ; mais 
quiconque a étudié les mœurs anglaises sait 
que ces divisions sont aussi profondes que gé­
nérales. C'est ce que confirme lui-môme Palk , 
le député héritier, dans la défense qu'il a adres­
sée aux journaux. « Je sais, dit-il, que l'opinion 
du monde est toujours hostile au fils aîné. » 

— On lit dans le Morning Adverliser de 
Londres : 

Samedi soir , une foule immense était réunie 
dans Britannia Hall (Keighley) pour assister à 
un tour d'adresse fort extraordinaire. 

Un homme , qui prend le titre de professeur 
Cacodas , avait annoncé qu'il se faisait forl de 
raser en soixante minutes soixante-dix barbes 
d'une semaine. Soixante-dix ouvriers non rasés 
se sont présentés à la chose ; ils ont été éche­
lonnés sur le théâtre. 

Le professeur Cacodas , accompagné de trois 
garçons avec des savonnettes et cinq autres por­
teurs de linges à barbe, est monté sur les plan­
ches au bruit des applaudissements et il a com­
mencé son opération à sept heures précises. 

Il a successivement rasé les soixante-dix bar­
bes avec une dextérité merveilleuse ; à mesure 
qu'il approchait des derniers menions , l'agita­
tion du public était extrême, enfin à huit heures 
moins quatre minutes , le dernier des soixante-
dix hommes venait d'être rasé. 

Pends-toi, Figaro ! 

— Voici le sommaire du dernier numéro de 
VIllustration (G novembre 1858) : 

Histoire de la semaine. — Courrier de Paris. 
— Les Ouled-Naïl . — Nouveau jardin réservé 
au palais des Tuileries.— Chronique littéraire. 
— Bibliographie. — Scène de la vie de Calcutta. 
— L'oiseau blessé. — Cazette du palais. — 
Chantilly et la Marche. — Le pur saug. — 
Echecs. — Modes d'automne. — Instrument à 
marquer les points au jeu. — Annonces et avis 
divers. 

Gravures : Dîner offert à M. de Lesseps , à 
Marseille. — La ville de Bou-Saada ; femmes 
des Ouled-Naïl. — Nouveau jardin réservé des 
Tuileries. — La ville de Calcutta, deux vues. — 
L'hippodrome de Chantilly; steeple-chase à la 
Marche.—Ferrage des bœufs dans le Dauphinô. 
— Type du cheval arabe de pur sang. — Modes. 
— Instrument à marquer les points au j e u , — 
Rébus. 

On s'abonne à Paris , rue Richelieu , GO, et 
chez J. Reboux, 20, rue Neuve, Roubaix. 

On s'entretient à Rouen, dit le Nouvelliste de 
Bouen , d'un incendie qui vient de consumer 
presque complètement la filature de MM. Quil-
lou-Tiger, à Brionne, département de l'Eure. 

La perle est évaluée à 220,000 fr., garantie : 
pour deux cinquièmes, par la Compagnie Géné­
rale , pour deux cinquièmes, par le Phénix, et 
pour un cinquième, par la Confiance. 

Les travaux du chemin de Saint-Omer à Clair-
marais commenceront prochainement sur plu­
sieurs points à la fois. Celto route, en commu­
nication directe avec la Flandre , favorisera 
l'arrivée à Saint-Omer des grains, qui jusqu'ici 
prenaient une autre roule. 

M. le docteur MÈNE, de Paris, connu depuis 
trente ans par ses succès dans les cas d'affection 
«le l'organe de l'ouïe, vient d'arriver à Lille, où 
il séjournera peu de lemps. 

Il reçoit, rue Esquesmoise, 120. 

Maladies de la peau et du cuir clievelu. 
Le Docteur.DE M0LÊNES-MAI10N , Médecin 

des hôpitaux , est seul chargé d'appliquer, dans 
les hospices de Tours, Angers, Bruxelles, Lille, 
etc., « sa méthode qui obtient mille guérisons par 
an dans tes hôpitaux de Paris. » — (Rapport de 
l'Académie.) 

CeUe méthode est la seule qui guérisse radi­
calement les teignes,dartres, mentagres, eczémas, 
démangeaisons , pityriasis , pellicules , chute de 
cheveux, maladies secrètes. 

Il fera son service à l'Hôpital-Général de Lille 
le Samedi 13 NOVEMBRE, et donnera des con­
sultations particulières, ce jour- là , de midi à 4 
heures, à l'IIOTEL DE L'EUROPE. 

Le seul pharmacien dépositaire de ses Pom­
mades N° 2 pour conserver les cheveux, et N° 3 
contre dartres, démangeaisons, &c, est M. JEAN, 
rue Esquermoise , 7 5 . — A Paris , rue Saint-
Anloine, 200. (1250-3438 

Nous engageons nos lecteurs à lire avec atten­
tion l'annonce concernant l'Alcool de Menthe 
de RICQLÈS. Ce produit , connu depuis vingt 
ans dans le Midi de la France , est encore nou­
veau dans le Nord où seulement depuis peu de 
temps M. de Ricqlès a établi des dépôls. Il nous 
a paru utile de distinguer cette préparation pos­
sédant réellement des vertus hygiéniques , au 
milieu de toutes celles prétendues nouvelles qui 
nous inondent depuis quelque temps. 

L'Alcool de Menthe que M. de Ricqlès a per­
fectionné n'échauffe pas comme la plupart des 
liqueurs. D'un goût véritablement délectable , 
ses vertus sont souveraines pour favoriser les 
digestions laborieuses, fortifier l'eslo<nac et pu­
rifier le sang. C'est une liqueur amie des nerfs, 
qui donne du ton aux fibres et adoucit la mau­
vaise haleine. 

Prise dans une tisane bien chaude , elle pos­
sède l'incontestable propriété de dissiper très-
promptement les irritations de gorge et de poi­
trine et les malaises produits parles relroidisse-
ments. A la dose d'une cuillerée à café dans un 
verre d'eau sucrée , elle remplace la liqueur la 
plus appétissante. . 

Nous recommandons donc à nos lecteurs , 
d'une manière toute spéciale,. l'usage de l'Alcool 
de Menthe que M. de Ricqlès , dans un but tout 
humanitaire, a mis à la portée de toutes les 
fortunes. (71)4 b. 

Le MANDATAIRE MOBILIER a fait ses preuves 
depuis deux ans. — Après avoir traversé une 
crise financière jusqu'ici sans précédents, il a 
su conquérir la confiance de ses clients , qui 
vont s'augmentant chaque jour. — Le Directeur 
de cette Caisse a compris qu'après les derniers 
désastres le public était en droit d'exiger les 
garanties les plus sérieuses , et les bases sur 
lesquelles il a fondé le Mandataire mobilier 
doivent rassurer les plus timorés. (2-1218 

CAISSE D'ÉPARGNE DE ROUBAIX. 

Séance du 7 novembre 1858. 

Sommes versées par 73 déposants, dont 14 
nouveaux fr. 12,459 83 
»» demandes en remboursement * 0,000 00 

Les opérations du mois d'octobre sont suivies 
par MM. A. Delfosse et L. Eeckman, directeurs. 

T U E 1 T R K « F 6 , 1 1 , 1 , F 
JEUDI 11 NOVEMBRE. 

S P E C T A C L E E X T R A O R D I N A I R E 

Première représentation de 

Le ISilIct de Margueri te 
Opéra-comique en 3 actes. 

jLa Veuve de 15 ans 
Comédie-vaudeville en un acte. 

Le spectacle commencera à C h. 1/4. 

AVIS.— Tous les dimanches, quinze minutes 
après le spectacle , train spécial pour Roubaix 
et Tourcoing. 

Théâtre des Amateurs 
JEUDI 11 NOVEMBRE 

Ce que Femme veut 
Comédie-vaudeville en 2 actes. 

(DEMANDÉ) 

LES CROCHETS DD PÈRE MARTIN 
Drame nouveau en 3 actes. 

On commencera à 5 heures et demie. 
La salle sera très-bien chauffée. 

PRIX DES PLACES : 
Premières, 1 f. 50 c. ; Parquet, 1 f. ; Secondes, 

75 c. ; Parterre, 50 c. 
Les enfants au-dessous de sept ans paieront 

demi-place ; passé cet âge , ils paieront place 
entière. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

ANNONCES 
Etude de Me CATTEAU, Notaire à Lannoy. 

C o m m u n e d e I j e e r s 
Près la Place 

A u LIED MORTUAIRE DE SOPHIE ERNOUD, 

MEUBLES 
ET OBJETS MOBILIERS 

ET HABILLEMENTS DE FEMME 
consistant principalement e n : 

Armoires , commodes , garde-robe , pendule 
avec sa caisse , tables, chaises, poêle à faire du 
feu, chaudrons, marmites, pots de fer, faïence, 
cuillers , fourchettes , couteaux, cuvelles, bois 
de lits, paillasse, matelas -, tr iversin et oreillers 
en plumes , draps , couvertures, fagots, et une 
infinité d'autres objets, 

A V E W D R S 
Le Lundi 29 Novembre , à une heure précise 

de relevée , au lieu s u s - indiqué , Me Catteau , 
Notaire à Lannoy , adjugera publiquement les 
meubles et objets mobiliers ci-dessus , au plus 
offrant et dernier enchérisseur. 

Ledit Me Catteau est chargé de cette vente et 
des conditions. (12G6 

BUREAUX de L'ILLUSTRATION : VAUMÏtf «S? ïiffi C H E T A L I K I S , éditeurs, r u e «le R i c h e l i e u , n° OO. 

ATLAS UNIVERSE E, POLITIQUE 
DE GÉOGRAPHIE ANCIENNE ET MODERNE 

Contenant toutes les acquisitions nouvelles de la science et les changements survenus dans les divisions politiques; — nécessaire à l'étude de la géographie, 
de l'histoire et des voyages; et propre à servir au développement des relations commerciales, les cartes offrant le tracé exact de la navigation, des chemins 
de fer, des routes, et l'indication des colonies européennes dans chaque contrée. 

COMPOSÉ ET DRESSÉ PAU l ï . B » ^ O B ^ € ^ ^ J B S . GRAVÉ SUR ACIER PAR ï r a ^ T O I W r a B E T -
4 0 C A R T E S d ' u r e super f i c i e d e O u ' , 4 3 , 5 G . — (L'Atlas P>rué porte : 0H1,17,8ô\ — L'Atlas Lapie 0m ,22,40.) 

I l a p a r u e t il c o n t i n u e r a à p a r a î t r e success ivement u n e Car te avec sa Not ice , le 15 de chaque mois . Les Car tes qui ont p a r u son t m a r q u é e s d 'un P d a n s le t a b l e a u c i -dessous . 

GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 

i Géographie sacrée. 
2 Monde connu des Anciens. 
3 Empire d'Alexandre. 
4 Empire romain. 
5 Gaule ancienne. 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE. 
6 Empire de Charlemagne (vin* siècle) 
7 Europe sous Charl.-Quint (xviesiècle) 

8 Europe en 1780. 
P-9 Empire français en 1812. 

GÉOGRAPHIE MODERNE. 
P-10 Mappemonde planisphérique , 

physique et hydrographique. 
P - l l Europe actuelle. 
P-12 France, région nord-est. 
P-13 France, région nord-ouest. 
P-14 France, région sud-est. 

P-15 France, région sud-ouest. 
P-1G France , carte des chemins de 

fer. 
P-17 Belgique et Hollande. 

18 Iles Britanniques. 
P-19 Angleterre , carte physique et 

administrative. 
20 Allemagne occidentale. 
21 Empire d'Autriche. 

P-22 Monarchie prussienne. 

23 Suisse et Etats Sardes du con­
tinent. 

P-21 Italie. 
25 Espagne et Portugal. 

P-2G Danemarck, Suède et Nonvége. 
P-27 Russie occidentale. 
P-28 Turquie d'Europe. 
P-29 Grèce moderne. 
P-30 Bassin de la Méditerranée. 
P-31 Russie, carte gén. de l'empire 

russe, lant en Europe qu'en Asie. 
P-32 Asie. 
P-33 Turquie d'Asie, mer Noire. 

34 Indes, colonies anglaises. 
P-35 Afrique. 
P-30 Algérie. 
P-37 Amérique du Nord. 
P-38 Amérique du Sud. 
P-39 Mexique , Antilles, Californie. 
P-40 Océanie. 

P r i x d e c h a q u e Carte a v e c s a N o t i c e : e n n o i r , 3 fr . 5 0 — c o l o r i é e , 3 fr . 
La grande Carte de France, composée des quatre feuilles nos 12, 13, 14 et 15, coloriées, vernies, collées sur toile, montées sur cylindres ou pliées en étui 

avec garde, accompagnée d'une Notice générale sur la France : 25 fr. 
Pour recevoir franco par messageries, dans les départements, soit la grande Carte de France soit les Cartes qui ont paru, adresser aux éditeurs un mandat-poste, 

soit de 2S fr. pour la Carte de France, soit de la râleur d'au moins dix Caries. 


